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[68] & cent de 1'autre, & nous font paffer totis nuds
dans ce chemin de fureur & d'angoiffes, c'eft a qui
defohargera fur nous plus de coups & plus fortement,
ils me firent marcher Ie dernier, pour eftre plus
expofe a leur rage. Ie n'auois pas fait la moitie" de
cette route que ie tombay par terre fous Ie faiz de
cette grefle, & de ces coups redoublez, ie ne m'effor-
gay point de me releuer partie pour ma foiblefle,
partie pour ce que i'acceptois ce lieu pour mon
fepulcre. Quam diu mulltlmque in me fceuitum eft, ille
Jcit pro cuius amore & gloria h<Ec pati &" iitcundum &
gloriofum eft tandem crudeli mifericordia coinoti volentes
me viuum in fuam terrain deducere a verberando ceffa-
runt. Ce font les propres paroles du Pere qui a cou-
che en Latin vne partie de fes trauaux. Me voyans
terraffe ils fe iettent fur moy, Dieu feul connoift &
la longueur du temps & Ie nombre des coups qui
furent defchargez fur mon corps, mais les fouffrances
prifes pour fon amour & pour fa gloire, font remplie
de ioye & d'honneur, voyans done que i'eftois tombe
non par accident, & que ie ne me releuois point pour
eflre trop voiGn de la mort, ils entrerent dans vne
cruelle compaffion, leur rage n'efloit pas [69] encore
affouuie, ils me vouloient mener tout vif en leur
pays, ils m'embraffent done, & me portent tout fan-
giant fur ce theatre prepare; eftant reuenu a moy, ils
me font defcendre, ils me donnent mille & mille
iniures, ils me font Ie joiiet & Ie but de leurs oppro-
bres, ils recommencent leur batterie, defcnargeans
fur ma tefte & fur mon col & fur tout mon corps vne
autre grefle de coups de baflons: ie ferois trop long
fi ie voulois coucher par efcrit toute la rigueur de
mes fouffrances, ils me bruflerent vn doigt, ils m'ef-


